
Don au Burundi : 75 000 livres québécois coincés en Tanzanie

    La Presse,Â 30 dÃ©cembre 2019  Lâ€™organisation Kira, qui vient en aide aux enfants de la rue au Burundi, a reÃ§u 75 000
livres de bibliothÃ¨ques et librairies du QuÃ©bec pour les envoyer au pays africain â€” livres actuellement coincÃ©s dans un
entrepÃ´t en Tanzanie, la facture du transport du colis nâ€™ayant pas Ã©tÃ© acquittÃ©e.  
  Quelque 75 000 livres provenant du QuÃ©bec destinÃ©s Ã  des bibliothÃ¨ques publiques du Burundi sont coincÃ©s dans un
entrepÃ´t en Tanzanie depuis prÃ¨s de deux mois et le resteront vraisemblablement jusquâ€™Ã  ce que les coÃ»ts de transport
soient rÃ©glÃ©s.  Â«Â Tous ces livres sont pris lÃ , avec les prix dâ€™entreposage qui explosentÂ Â», sâ€™inquiÃ¨te DiomÃ¨de
Niyonzima, qui sâ€™avoue dÃ©sespÃ©rÃ©.  Le jeune homme de QuÃ©bec, originaire du Burundi, est Ã  la tÃªte de Kira, organisation
qui vient en aide aux enfants de la rue dans son pays natal et qui y a expÃ©diÃ© ce chargement dâ€™une Â«Â valeur
inestimableÂ Â».  Ces 75Â 000Â livres ont Ã©tÃ© offerts par lâ€™entremise de lâ€™Institut canadien de QuÃ©becÂ ; il sâ€™agit notamment des
invendus de la MÃ©ga Bibliovente de la BibliothÃ¨que de QuÃ©bec, qui affirme sur son site internet ainsi Â«Â contribuer au
dÃ©marrage de bibliothÃ¨ques dans des communautÃ©s de ce petit pays situÃ© en Afrique deÂ lâ€™EstÂ Â».  Â«Â Il y a un besoin
criant de livres lÃ -basÂ Â», affirme DiomÃ¨de Niyonzima, qui garde en tÃªte Â«Â le sourire de ces enfants de 6 ou 8Â ans qui
lisent des bandes dessinÃ©esÂ Â».  Puisque son organisation ne dispose pas des moyens financiers et des ressources
humaines au Burundi pour gÃ©rer une telle quantitÃ© de livres, elle sâ€™est associÃ©e au Centre burundais pour la lecture et
lâ€™animation culturelle (CEBULAC), organisme relevant du gouvernement burundais qui gÃ¨re un rÃ©seau de bibliothÃ¨ques
publiques.  Câ€™est le CEBULAC qui devait acquitter la facture de 27Â 250,29Â $ pour le transport de ce colis de 30Â tonnes,
comme il lâ€™avait fait pour les 20Â 000Â livres que Kira a acheminÃ©s au Burundi en 2016 et enÂ 2018.  Si les choses sâ€™Ã©taient
bien passÃ©es les deux premiÃ¨res fois, câ€™est tout le contraire cette fois-ci.  Â«Â Le Centre dit ne pas avoir les fonds [pour
payer la facture]Â Â», raconte M.Â Niyonzima.  Le chargement sâ€™est donc arrÃªtÃ© au port de DarÂ es Salaam, en Tanzanie, et
la firme BollorÃ© Logistics, qui a Ã©tÃ© mandatÃ©e pour le transporter, attend dâ€™Ãªtre payÃ©e avant de lâ€™acheminer Ã  sa
destination finale.  En attendant, la firme facture 150Â $ par jour pour lâ€™entreposage des livres, raconte M.Â Niyonzima.  La
PresseÂ nâ€™a pas pu joindre la direction de BollorÃ© Logistics Ã  MontrÃ©al, vendredi.  Ã€ la recherche dâ€™un Â«Â mÃ©cÃ¨neÂ Â»  Kira a
cognÃ© aux portes des gouvernements quÃ©bÃ©cois et burundais, de mÃªme quâ€™Ã  lâ€™Organisation internationale de la
Francophonie, pour trouver une faÃ§on de mener les 75Â 000Â livres quÃ©bÃ©cois Ã  bon port, mais en vain.  Â«Â Ã‡a me dÃ©sole
quâ€™ils ne puissent pas payer un prix aussi dÃ©risoire, 27Â 000Â $ pour 75Â 000Â livres, câ€™est [peu]Â Â», lance DiomÃ¨de
Niyonzima.  Lâ€™organisation, qui craint pour sa survie si elle devait Ãªtre tenue responsable de la facture impayÃ©e, aimerait
trouver un gÃ©nÃ©reux donateur ou une gÃ©nÃ©reuse donatrice pourÂ lâ€™aider.  Je mâ€™adresse Ã  ces mÃ©cÃ¨nes, Ã  ces humanistes
qui croient en la valeur ajoutÃ©e dâ€™unÂ livre.  DiomÃ¨de Niyonzima, QuÃ©bÃ©cois originaire du Burundi Ã  la tÃªte deÂ Kira  Â«Â Ces
livres qui proviennent du QuÃ©bec sont dâ€™une importance capitale pour le Burundi, dit-il. Ils renferment du savoir pour les
jeunes, pour les vieux, pour ceux qui sont instruits ou qui veulent sâ€™instruire.Â Â»  Caisses vides  DiomÃ¨de Niyonzima sâ€™est
rendu au Burundi plus tÃ´t en dÃ©cembre pour tenter de dÃ©nouer lâ€™impasse. Des employÃ©s du CEBULAC lui ont indiquÃ© que
leur directeur avait quittÃ© le pays, laissant les caisses vides. Â«Â Le monsieur est parti, il a tout volÃ©, le personnel nâ€™est
mÃªme pas payÃ©Â Â», sâ€™alarme-t-il.  La PresseÂ a pu joindre lâ€™homme en question, Jean Bosco Nzigamiye, qui vit maintenant
auÂ QuÃ©bec.  Il reconnaÃ®t avoir conclu une entente pour recevoir les 75Â 000Â livres quÃ©bÃ©cois, mais affirme que la
question du paiement de leur transport nâ€™avait pas Ã©tÃ© rÃ©glÃ©e au moment oÃ¹ il a Â«Â dÃ©missionnÃ©Â Â», en prÃ©vision de
sonÂ Ã©migration.  Selon lui, câ€™est le ministÃ¨re burundais des Finances qui nâ€™aurait pas dÃ©liÃ© les cordons de la bourseÂ ; il nie
avoir utilisÃ© lâ€™argent du CEBULAC Ã  des fins personnelles.  Le CEBULAC et le ministÃ¨re burundais des Finances nâ€™ont
pas rappelÃ©Â LaÂ Presse.  
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